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En 1926, l'abbé Stéphane Laferrière devient vicaire

à Chapleau. L'abbé Arthur Doyon accepte la cure de

Fauquier en aofit 1926. En 195D, les gens fêtent son 25 e

anniversaire d'ordination sacerdotale. En août 1953, il

devient curé de Moonbeam et l'abbé Laferrière revient à

Fauquier jusqu'en juillet 1959.

En 1956, l'abbé Laferrière procède à la rénovation

de l'église, inaugure le Chemin de la Croix actuel, don

de généreux paroissiens et bienfaiteurs.

En 1967, la paroisse célèbre son 50ième anniversaire

avec grand apparat.

Puis, pendant une dizaine d'années, de juillet 1959

à décembre 1970, l'abbé Donat Deschenaux assume la charge

de curé; de janvier à décembre 1971, Louis-Philippe Bélan­

ger prend la tâche paroissiale; de janvier 1972 à août

1977 Léon Boily exerce son apostolat; d'août 1977 à août

1980, Jean-Paul Décarie devient pasteur en en août 1980

Georges-Henri Tremblay est nommé curé à Fauquier.

En 1973, le curé Léon Boily effectue, avec l'aide de

paroissiens bénévoles, la rénovation de l'église. L'inté­

rieur est doté d'un plafond suspendu, de tapis dans le

sanctuaire et de meubles liturgiques en fer forgé, oeuvre

des frères du curé Boily, originaires de Saint-Gédéon, P.Q.

L'extérieur est recouvert d'un revêtement vinyle blanc et

brun.

Tous les prêtres qui deviennent responsables de la pa­

roisse Sainte-Agnès contribuent â créer et maintenir vivante

.la communauté chrétienne par l'enseignement de la Bonne

Nouvelle et l'administration des sacrements. Chacun passe
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en faisant le bien, oriente son activité apostolique en

fonction d'une pastorale d'ensemble, dirige et sert

l'Eglise locale, témoigne de la vérité évangélique, se

lie aux fidèles par une grande fraternité et communie à

la vie, au travail et à la charité du Peuple de Dieu.

Retournons un peu en arrière, à la naissance de la

paroisse, afin de donner quelques chiffres qui en disent

long.

Au carnet personnel de l'abbé Laferrière, 52 familles

reçoivent sa visite de paro~sse en septembre 1917 et 63 en

1920. Il prend note de chaque membre de la famille et de

leurs dons très larges ~ cette époque difficile. Le curé

compte, pour vivre, sur la générosité des gens à la quête.

Le 4 novembre 1914, il reçoit 3,85$. Ce montant est dou­

blé le 10 septembre 1915 alors que la quête atteint 6,05$.

Faire chanter une grand-messe coûte 0,50~, une nesse basse

- sans chant ni apparat - coûte 0,30Ç. Cent hosties coû­

tent 1,00$ chez les Servantes de Jésus-Marie de Hull. En

1914-, le salaire annuel, provenant des quêtes e~ dons, est

de 20,50$. Pouvons-nous comparer avec nos dons envers

notre paroisse d'aujourd'hui? Le montant est certes majoré,

mais est-il aussi généreux si l'on considère notre train de
. ?

v~e •••.
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2. Quelques cérémonies et dévotions religieuses

Oui, nos ancêtres sont de fervents chrétiens et vi­

vent une vie paroissiale intense. Regardons ici quelques

cérémonies religieuses. Chaque office religieux devient

une occasion de rejoindre Dieu-dans une prière intense.

Longues et nombreuses sont ces dévotions, la plupart pra­

tiquées en langue latine.

Ca r 'ême e le mercredi des Cendres marque le; début du

Carême où le jeûne et les sacrifices sont de

rigueur pendant 40 jours à moins d'exemption

explicite du curé.

Fête-Dieu: procession en marche dans la paroisse avec

prières et chants. Le Saint-Sacrement est

porté par le curé sous un dais jusqu'à un re­

posoir tout décoré de fleurs. Sur le parcours

tout pavoisé, les gens, dans l'impossibilité

de suivre le défilé, s'agenouillent pour adorer

leur Dieu qui passe. Le reposoir a lieu à dif­

férents endroits notamment chez Alphonse Brunet,

Joseph Demers et Raoul Tremblay.

Messe: souvent, en semaine, les gens entendent la

messe. Celle "du dimanche est sacrée et, pour

aucun motif, on y manque. Le Jeune eucharis­

tique de nourriture et d'eau est de rigueur

depuis minuit.
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